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INTRODUCTION 

 

Nous examinerons aujourd’hui trois autres aspects du livre d’Aggée : la 

prophétie et son interprétation, son contenu, et son écho néotestamentaire. 

 

 

I)  LA PROPHÉTIE ET SON INTERPRÉTATION 

 

Pour bien comprendre le livre d’Aggée, nous devons bien saisir la prophétie 

du Seigneur concernant la captivité Babylonienne.  

 

Jérémie 29 : 10 
10  Mais voici ce que dit l’Éternel : Dès que soixante-dix ans seront écoulés pour 

Babylone, je me souviendrai de vous, et j’accomplirai à votre égard ma bonne parole, en 

vous ramenant dans ce lieu. 

 

Jérémie 25 : 9-13 
8 C’est pourquoi ainsi parle l’Éternel des armées : Parce que vous n’avez point écouté 

mes paroles, 

9  j’enverrai chercher tous les peuples du septentrion, dit l’Éternel, et j’enverrai auprès 

de Nebucadnetsar, roi de Babylone, mon serviteur ; je le ferai venir contre ce pays et  
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contre ses habitants, et contre toutes ces nations à l’entour, afin de les dévouer par 

interdit, et d’en faire un objet de désolation et de moquerie, des ruines éternelles. 

10  Je ferai cesser parmi eux les cris de réjouissance et les cris d’allégresse, les chants 

du fiancé et les chants de la fiancée, le bruit de la meule et la lumière de la lampe. 

11  Tout ce pays deviendra une ruine, un désert, et ces nations seront asservies au roi de 

Babylone pendant soixante-dix ans. 

12  Mais lorsque ces soixante-dix ans seront accomplis, je châtierai le roi de Babylone et 

cette nation, dit l’Eternel, à cause de leurs iniquités ; je punirai le pays des Chaldéens, et 

j’en ferai des ruines éternelles. 

13  Je ferai venir sur ce pays toutes les choses que j’ai annoncées sur lui, tout ce qui est 

écrit dans ce livre, ce que Jérémie a prophétisé sur toutes les nations. 

 

 

Ézéchiel 24 : 1-2 (début : 10è jour de Tebeth – en 590 avant Jésus-Christ 
1 La neuvième année, le dixième jour du dixième mois, la parole de l’Éternel me fut 

adressée, en ces mots: 

2  Fils de l’homme, mets par écrit la date de ce jour, de ce jour-ci ! Le roi de Babylone 

s’approche de Jérusalem en ce jour même. 

 

2 Rois 25 : 1 
1 La neuvième année du règne de Sédécias, le dixième jour du dixième mois, 

Nebucadnetsar, roi de Babylone, vint avec toute son armée contre Jérusalem ; il campa 

devant elle, et éleva des retranchements tout autour. 
 

Aggée 2 : 17-19 (fin : le 24è jour de Chisleu – en 520 avant Jésus-Christ) 
17  Je vous ai frappés par la rouille et par la nielle, et par la grêle ; J’ai frappé tout le 

travail de vos mains. Malgré cela, vous n’êtes pas revenus à moi, dit l’Éternel. 

18  Considérez attentivement Ce qui s’est passé jusqu’à ce jour, Jusqu’au vingt-

quatrième jour du neuvième mois, Depuis le jour où le temple de l’Éternel a été fondé, 

Considérez-le attentivement ! 

19  Y avait-il encore de la semence dans les greniers ? Même la vigne, le figuier, le 

grenadier et l’olivier, N’ont rien rapporté. Mais dès ce jour je répandrai ma bénédiction. 

 

Deux périodes de 70 ans ont été prophétisées : celle de Jérémie (prophétie de 

la servitude) et celle d’Ézéchiel (prophétie de la désolation).  

 

La prophétie de Jérémie parle de 70 années de servitude, c’est-à-dire la 

période pendant laquelle Babylone dominerait les nations. Cette période a 

commencé en 606 avant Jésus-Christ pour se terminer en 536 avant Jésus-

Christ. La proclamation de Cyrus autorisait les juifs à retourner à Jérusalem 

et à rebâtir le Temple. Voici un schéma pour illustrer :  
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La prophétie d’Ézéchiel (prophétie de la désolation) débute le 10è jour de 

Tébeth (selon le calendrier juif) de l’année 590 avant Jésus-Christ 

(Commentaire en ligne de John Gill). 
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Les années juives étaient de 360 jours (mois lunaire). Pour calculer une 

période de 70 années, nous devons donc multiplier 70 par 360 jours, ce qui 

donne 25, 200 jours. La date de la fin de cette période serait donc le 24è jour  

de Chislev de l’année 520 avant Jésus-Christ (le 9è mois du calendrier juif). 

L’expression « Mais dès ce jour je répandrai ma bénédiction » semble 

pointer vers le 24è de Chislev de l’année 520, jour où la prophétie de la 

désolation (70 ans) se termine. La mauvaise compréhension de la prophétie 

avait provoqué la négligence de leurs devoirs religieux, la poursuite de leurs 

intérêts égoïstes et l’indifférence. 

 

Ces 2 prophéties ne doivent pas être confondues. Il semble que cette 

confusion explique en partie pourquoi les juifs disaient que « le temps n’est 

pas venu de rebâtir la maison de l’Éternel » : 

 

Aggée 1 : 2-5 
2  Ainsi parle l’Éternel des armées : Ce peuple dit : Le temps n’est pas venu, le temps de 

rebâtir la maison de l’Éternel. 

3  C’est pourquoi la parole de l’Éternel leur fut adressée par Aggée, le prophète, en ces 

mots: 

4  Est-ce le temps pour vous d’habiter vos demeures lambrissées, Quand cette maison est 

détruite ? 

5  Ainsi parle maintenant l’Éternel des armées: Considérez attentivement vos voies ! 

 

 

II)  LE CONTENU DU LIVRE D’AGGÉE 

 

Aggée s’exprime dans un style clair, simple, incisif et utilise un langage 

d’action. L’Éternel secoue le peuple par son entremise; il réclame son 

attention et l’interpelle (1 : 4;  2 : 3, 12, 13). Il use de la répétition pour 

enfoncer le clou : en simplement deux chapitres, Aggée utilise dix-neuf fois 

l’expression « dit (ou parle) l’Éternel », quatorze fois « l’Éternel des 

armées », et cinq fois le verbe « considérez ».  

 

Le livre comprend cinq messages divins distincts délivrés en des occasions 

séparées. 

 

 

A) Premier message: Reproches (1: 1-11)  
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Abattu et découragé, le peuple n'a plus envíe de travailler à la recons- 

truction du temple. Il cherche à se soustraire à ses obligations et à s'excuser 

en prétextant que ce n'est pas le bon moment de reprendre les travaux (1: 2). 

 

Les Juifs se sont construit de belles et solides demeures, alors que le temple 

gît en ruines (1: 4). Le prophète attire l'attention du peuple sur les diverses 

calamités qui ont frappé le pays, comme la pénurie des récoltes et la 

sécheresse prolongée. Il explique que l'Éternel a envoyé ces fléaux parce que 

les Israélites ont négligé la reconstruction du temple. 

 

Le prophète encourage le peuple à se remettre au travail pour l'Éternel (1: 8). 

 

 

B) Deuxième message: Réconfort (1: 12-14)  

 

Un peu plus de trois semaines après le premier message prophétique 

d’Aggée, le peuple reprend les travaux de reconstruction du temple, car «il 

fut saisi de crainte devant l'Éternel» (1: 12). Or, la présence du Seigneur ne 

doit pas inspirer la crainte d'un jugement ou d'un châtiment ; c'est pourquoi 

Aggée délivre un deuxième message qui présente la présence de l'Éternel 

comme une source d'encouragement (1: 13). L'Éternel réveille l'esprit de 

Zorobabel, le gouverneur et chef civil, et celui de Josué, le souverain 

sacrificateur et chef religieux, ainsi que «l'esprit de tout le reste du peuple»;  

tous se remettent à l'œuvre (1: 14). 

 

Comme le tabernacle avant lui, le temple n'était pas seulement le centre de 

tout le système d'offrandes et de sacrifices, des prêtres et du culte ; il était 

aussi le symbole de l'identité spirituelle d'Israël et le rappel visible de la 

personne, de la puissance et de la présence de Dieu. 

 

 

C) Troisième message : Consolation et espérance (2 : 1-9) 

 

Parmi les Juifs âgés revenus de l'exil, certains étaient nés en Juda et avaient 

connu le superbe temple érigé par Salomon (2: 3) avant sa destruction par 

Nebucadnetsar, soixante-dix ans plus tôt. Ceux-là sont découragés parce 

qu'ils n'ont pas les moyens de construire un édifice comparable. 

 



-6- 

 

Ne s'attendaient-ils pas à ce que les nations donnent de leurs richesses pour 

financer la reconstruction du temple ? (cf. Ésaïe 60) Or le bâtiment que les 

Juifs construisent ressemble davantage à une hutte qu'à un temple digne du 

Seigneur. 

 

Aggée incite les chefs et le peuple à travailler d'arrache-pied pour l'Éternel: 

«Maintenant fortifie-toi Zorobabel! dit l'Éternel. Fortifie-to Josué, fils de 

Jotsadak, souverain sacrificateur! Fortifie-toi, peuple entier du pays! dit 

l'Éternel. Et travaillez! Car je suis avec vous, dit l'Éternel des armées» (2: 4). 

 

Le Dieu de l'alliance est avec le peuple (2: 5). Il lui donne l'assurance que 

tout en ne ressemblant pas du tout à l'ancien temple quant à la taille, la 

structure et la magnificence, le nouveau le surpassera par sa gloire. 

 

La simplicité du nouvel édifice n'est pas due au manque de matériaux 

nobles, car l'Éternel rappelle aux Juifs : «L'argent est à moi, et l'or est à moi» 

(2: 8). Il fait la merveilleuse promesse d'envoyer les trésors de toutes les 

nations ; il remplira «de gloire cette maison» au point que «la gloire de cette 

dernière maison sera plus grande que celle de 1a première» (2: 7,9). 

 

 

D) Quatrième message : Purification et bénédiction (2 : 10-19) 

 

Deux mois après le dernier message, le prophète délivre une autre parole de 

l'Éternel sous une forme de question et réponse. De même qu'une chose pure 

se souille au contact d'un objet impur, l'ancienne attitude des Israélites à 

l'égard de l'Éternel et de sa maison a contaminé leur propre travail et les a 

privés de la bénédiction divine. 

 

Mais la situation a changé. L'impureté est ôtée. Leur obéissance au Seigneur 

et la reprise des travaux du temple leur valent maintenant sa bénédiction. 

Leurs récoltes seront de nouveau abondantes. (2: 18-19)  

 

 

E) Cinquième message : Sécurité (2: 20-23)  

 

Aggée transmet son dernier message le même jour que le précédent. Il donne 

au gouverneur Zorobabel l'assurance de la bénédiction divine, de  
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l'écrasement des païens et de la compassion de Dieu pour son peuple. 

Descendant de David, Zorobabel est l'instrument choisi par Dieu comme 

maillon dans la chaîne généalogique du Messie promis. 

 

L'image du «sceau» doit faire comprendre au gouverneur combien l'Éternel 

l'estime, tient à lui et prend soin de lui. Les prophéties concernant la 

descendance de David passent par Zorobabel. 

 

 

III)  ÉCHO NÉOTESTAMENTAIRE DU LIVRE D’AGGÉE 

 

Dans l'Ancien Testament, le fait que Dieu accepte un sanctuaire ou un sacri- 

fice était souvent signifié par l'apparition d'un feu, et en particulier d'une co- 

lonne de feu et de nuée, que les rabbis appelaient « Shekinah » (Exode 40 : 

34-38; Juges 6.21;  1 Rois 8 :10-11; 18.38; 1 Chroniques 21 :26;  

2 Chroniques 5 : 13-14; 2 Chroniques 7 :1-3). Le même mot, « gloire », 

pouvait également faire référence à des biens et des richesses. 

 

Conformément à l'attente et à l'espérance d'Ésaïe (Ésaïe 66), la communauté 

de la restauration attendait le jour où la richesse des nations entrerait dans 

Jérusalem. Aggée semble faire usage de l'ambiguïté du mot « gloire » en 

l'utilisant dans les deux sens en 2 : 3,  7-9. Pourtant, même si les Perses sou- 

tenaient la construction et le rituel du Second Temple (Esdras 1 : 6-7; 6 : 7- 

10;  7 : 15- 18), on était bien loin des descriptions prophétiques du 

déversement des richesses païennes dans la cité. Malgré la vision d'Ézéchiel 

de la gloire de Dieu revenant dans la ville (Ézéchiel 43 : 1-7), rien n'indique 

ni même ne suggère que la colonne de feu et de nuée puisse apparaître sur le 

Second Temple. De même, bien que les Juifs de Juda aient bénéficié d'une 

certaine autonomie sous la domination perse, la puissance des nations 

étrangères n'était pas anéantie (2 : 22) et les Judéens aller continuer à servir 

divers maîtres étrangers. 

 

Une ère nouvelle avait été inaugurée par le décret de Cyrus, la reconstruction 

du Temple et l'administration du prince davidique Zorobabel. Mais ce n'était 

qu'une étape provisoire, anticipatrice d'événements encore à venir. La 

présence visible de Dieu apparaîtrait finalement dans le Second Temple, 

lorsque Jésus viendrait « tabernacler parmi nous » et que nous 

contemplerions sa gloire (Jean 1 : 14, trad. de l'auteur); car il est « le  
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rayonnement de la gloire de Dieu et l'expression parfaite de son être » 

(Hébreux 1 : 3). La richesse des nations vient à Jérusalem avec les dons des 

sages païens (Matthieu 2 : 1-12) et dans un nouveau temple, fait de pierres 

vivantes, de Juifs et de non-Juifs (1 Corinthiens 3 :16-17; 1 Pierre 2 : 4-10). 

Un nouveau royaume - qui n'est pas de ce monde et qui transcende et 

dépasse tous les autres - vient avec un autre fils de David; aujourd'hui, il 

règne et il est en train de soumettre toutes choses. 

 

Tout cela constitue un pas de plus vers l’accomplissement, le jour  où toutes 

choses seront faites nouvelles et où Dieu viendra demeurer avec les êtres 

humains, dans une riche cité, dont la gloire dépasse toute description, et où 

toutes les larmes sont essuyées (Apocalypse 21). 

 

Le choix de Zorobabel était  lié à davantage qu’à l’intronisation d’un prince 

davidique; il préfigurait aussi un bouleversement cataclysmique de l’univers 

(2 : 6-7, 21-22). Pour l’auteur de l’épître aux Hébreux, cette ère 

eschatologique a déjà commencé en la personne de Christ (Hébreux 12 : 26-

29; cf. Exode 19 : 18;  Matthieu 27 : 51). 

 

 

 

APPLICATIONS  

 

1)  Le livre d’Aggée nous parle de la nécessité absolue d’examiner nos 

priorités. La promotion du royaume de Dieu doit occuper la première place! 

Dieu nous commande de « considérer nos voies » et d’ajuster nos actions en 

conséquence. La désobéissance entraîne inévitablement des jugements de 

Dieu. Dans le livre d’Aggée, il s’agissait de l’appauvrissement causé par les 

mauvaises récoltes. Ce phénomène était causé par le Seigneur pour éveiller 

son peuple. 

 

2)  Pour le reste revenu de Babylone, la mission était de reconstruire le 

Temple. Pour nous aujourd’hui, l’équivalent dans notre monde moderne, 

c’est l’évangélisation. Il y aura des obstacles et de l’opposition. Mais le 

Seigneur nous a dit : « …je serai avec vous jusqu’à la fin du monde ».   

Aggée, l’envoyé de l’Éternel, avait dit au peuple, d’après l’ordre de 

l’Éternel : Je suis avec vous, dit l’Éternel. Voyons-nous le parallèle? 
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3)  Le livre nous donne aussi la leçon que c’est notre responsabilité d’étudier 

sérieusement la prophétie et de bien l’interpréter. Ne pas le faire, c’est 

s’exposer à de graves erreurs tant dans notre compréhension des Saintes 

Écritures que dans notre vie pratique.  

 

 

SOYONS OBÉISSANTS AU SEIGNEUR POUR SA PLUS GRANDE 

GLOIRE! 

 

 

A   M   E   N   ! 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



ANNEXE 

 

CHRONOLOGIE DE L’ANCIEN TESTAMENT 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 




